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CHAPITRE 1





LA CHAÎNE CASSE D'UN COUP DE MARTEAU

Vers la fin d’octobre de l’année 1823, les habitants de Toulon voient rentrer dans leur port le vaisseau 1 l'Orion « qui a besoin d’être réparé ».

Un bateau de guerre dans un port fait venir à lui bien des curieux2. Le peuple aime ce qui est grand. Les quais du port de Toulon sont donc couverts de curieux, quand, un matin, dans le haut du bateau, sur la grande vergue3, un homme fait un faux pas4. La tête emporte le corps. Les mains se tendent, s’accrochent à une corde et l’homme pend dans le vide. Il va et vient au bout de cette corde comme une pierre. Les curieux crient.

Lui venir à l’aide, c'est courir à la mort. Personne n’ose. Le malheureux se fatigue. On peut voir la peur sur son visage. Ses efforts pour remonter servent seulement à augmenter5 le mouvement de la corde. On n’attend plus que la minute où il tombera.

Tout à coup, un homme monte. Cet homme est habillé de rouge, c'est un condamné à vie. Un coup de vent emporte son chapeau et laisse voir sa tête toute blanche ; ce n’est pas un jeune homme.

Quand l’accident est arrivé, il a demandé à son chef s’il pouvait essayer de sauver l’homme. Il a cassé sa chaîne d’un coup de marteau. Celle-ci s’est ouverte facilement.
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En un moment, il est sur la vergue. Il s’y arrête. En bas, l’homme appelle une dernière fois. Il lève les yeux au ciel et fait un pas en avant. Il traverse la vergue en courant, y attache un bout d’une corde qu’il a apportée et laisse tomber l’autre bout ; puis il se met à descendre avec les mains le long de cette corde. Alors, au lieu d’un homme, on en voit deux qui pendent au-dessus de la mer. Mille regards sont tournés vers les deux hommes. Pas un cri, pas une parole, plus une bouche qui respire. Enfin, on les voit remonter sur la vergue. Le vieil homme s’y arrête un moment pour laisser l’autre reprendre des forces, puis il le prend dans ses bras et le porte en marchant sur la vergue. Il le remet à ses camarades.

À ce moment, un grand cri monte. Cinq cents voix demandent : « Liberté ! Liberté pour cet homme ! »

Lui, cependant, s’est mis à descendre vers les autres prisonniers qui travaillent sur le pont6. Il court maintenant sur la petite vergue. Tous les yeux le suivent. À un certain moment, il semble que la tête lui tourne, il tombe à la mer à côté d’un autre bateau, l' « Algésiras ».

L'homme ne remonte pas. On cherche jusqu’au soir. On ne retrouve même pas le corps.

Le lendemain, 17 novembre 1823, le journal de Toulon écrit : « Un condamné à vie, qui travaillait sur le navire l’« Orion », est tombé à la mer en revenant de sauver la vie à un homme ; il portait le numéro 9430 et se nommait Jean Valjean. »





1 Un vaisseau : un grand bateau.


2 Des curieux : des gens qui veulent savoir ce qui se passe.


3 Une vergue : long morceau de bois qui tend les voiles des bateaux.


4 Faire un faux pas : perdre l’équilibre.


5 Augmenter : ici, rendre plus fort.


6 Le pont : plancher supérieur d’un bateau, généralement à l’air libre.









CHAPITRE 2





L'EAU À MONTFERMEIL

En 1823, Montfermeil est un village tout en longueur au fond des bois. La route qui le traverse ne conduit à rien. On y rencontre bien quelques belles vieilles maisons, mais elles sont rares. La vie est facile. Tout est bon marché. Cependant l’eau est rare et il faut aller la chercher assez loin. Les habitants du sud du village la prennent à de grands étangs1. Les autres, qui sont au nord près de l’église, trouvent une bonne eau seulement à une petite source2dans les bois, à environ un quart d’heure de Montfermeil.

C'est donc un dur travail que d’aller chercher de l'eau. Les grosses maisons – l'hôtellerie Thénardier en fait partie – paient un quart de sou par seau à un homme ; mais cet homme travaille seulement jusqu’à sept heures du soir l’été et jusqu’à cinq heures l’hiver. Une fois la nuit venue, celui qui n’a pas d'eau à boire va en chercher ou s’en passe3.

Chez les Thénardier, aller en chercher est le travail d’une pauvre enfant, la petite Cosette. Cosette était utile aux Thénardier de deux façons : ils se faisaient payer par la mère et ils se faisaient servir par l’enfant. Aussi, quand la mère s’arrête de payer, les Thénardier gardent Cosette. Elle leur sert de servante. L'enfant a peur d’aller à la source la nuit ; elle veille à4 ce que l'eau ne manque jamais à la maison.


Le 24 décembre 1823, il n’a pas encore neigé à Montfermeil. Le commencement de l’hiver a été doux. Des marchands de passage5 ont tendu leurs tentes6 sur la place de l’église et jusque dans la rue du Boulanger où se trouve l’hôtel des Thénardier. Cela donne un peu de vie à ce petit village tranquille.

Le soir même de Noël, plusieurs hommes sont attablés7 et boivent autour de quatre ou cinq lampes dans la grande salle de l'hôtelThénardier. Cette salle ressemble à toutes les salles d’hôtel ; des tables, des verres, des bouteilles, des buveurs, des fumeurs8 ; peu de lumières, beaucoup de bruit. La Thénardier9 prépare la cuisine devant un bon feu clair. Le mari boit avec les clients.
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